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Les industries les plus polluantes du territoire pour les cours d’eau sont identi� ées par le 
gouvernement du Québec.

Les entreprises et les institutions doivent respecter les normes spéci� ques aux types de 
produits chimiques toxiques, de métaux, de polluants organiques ou de perturbateurs hor-
monaux qu’ils rejettent aux cours d’eau. On connaît peu les sources réelles et potentielles de 
contamination de l’eau, tant en surface que souterraine. Peu de plans de mesures d’urgences 
(PMU) identi� ent ces sources. On sait toutefois que plus l’eau contient de contaminants, plus 
les coûts de traitement sont élevés, tant à la sortie des usines que pour produire l’eau potable 
consommée.
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Trois options sont possibles lorsqu’on retire les boues dans les étangs où se fait la décanta-
tion des eaux usées municipales : elles seront incinérées, enfouies ou retourneront sur les 
terres agricoles à titre de matières résiduelles fertilisantes (voir L’agriculture et l’eau).

Séchage des boues - Source : Internet Station d’épuration - Source : Internet

Sédiments contaminés par Elkem à 
Beauharnois - Source : Le Soleil de 

Châteauguay - Internet
Dépôt de pneus usagés à Franklin en 2000 – 

Source : Phil Norton

�	���������	�����������
������
���
Les eaux souterraines contaminées à Mercier sont pompées en permanence à l’usine de 
traitement des eaux souterraines (UTES) pour limiter la propagation de la contamination. Les 
eaux traitées sont rejetées dans l’une des branches de la rivière Esturgeon, un af� uent de la 
rivière Châteauguay. (voir Vulnérabilité de l’eau souterraine à la contamination)

����������������
Les municipalités en périphérie de Montréal ont subi et continueront peut-être à subir les 
conséquences du développement urbain : canalisation des cours d’eau, construction de 
routes, de ponts et de ponceaux, îlots de chaleur, déboisement, perte de milieux humides et 
dézonage agricole. (voir Érosion et Déclin de la biodiversité)
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On sait que la situation est complexe. On manque de connaissance quant aux effets des pol-
luants sur la vie aquatique. Le principe de précaution nous demande d’identi� er et de suivre 
des indicateurs qui sauront nous alerter rapidement en cas de problème dans l’écosystème 
(voir Déclin de la biodiversité).
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On observe sur le territoire des remblais de terre mis en place par des gens qui souhaitent 
agrandir leur terrain ainsi que des dépôts de déchets en rive (gazon, bois, vieux meubles, 
etc.) dont les gens se débarrassent en laissant les crues de la rivière transporter leur prob-
lème ailleurs.

UTES - Source : SCABRIC

Développement résidentiel à Sainte-Martine en 2006 - Source : SCABRIC

Mortalité de poissons suite à un déversement industriel à Sainte-Martine - 
Source : Le Soleil de Châteauguay - Internet

Remblai dans la rivière Châteauguay à Ormstown - Source : SCABRIC
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Aucun suivi régulier de la qualité de l’eau n’existe pour mesurer tous les polluants rejetés aux 
cours d’eau. On ignore les effets synergiques des combinaisons de polluants rejetés dans les 
cours d’eau et dans l’eau souterraine, entre autres sur la santé publique (voir Vulnérabilité de 
l’eau souterraine à la contamination et Inondations).

Rivière Châteauguay au pont des Bourdons à Châteauguay en 2007 - Source : GéoMont
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Impacts appréhendés : réduction de la disponibilité de l’eau pour la consommation, précipi-
tations extrêmes et inondations qui entraîneront les contaminants du sol vers les cours d’eau.

Le pont Turcot sur la rivière Châteauguay à Très-Saint-Sacrement –
Source : Pedro Molina-Negro, SCABRIC
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